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liiiuii n mm iiiiiiiiimii muni il m 

TRAHISON mm 
Dans quelques jours, nous com

mencerons la piUUteationM de 

TRAHÎSOS D'AMOUR 
par Georges Maldague. 

TRAHISOS D'AMOUR 

*st le plus émouvant des drames 
de passion. 

TRAHISON D'AMOUR 
9st une aeucre saine-' et forte. 

TRAHISON D'AMOUR 
est un roman cïfrcu. 

TRAHisonnww 
aura un succès considérable^.au
près de no* leclrices\ _ 

est le r!irf-d\i arrr-il :, célèbre ro
mancier Georges MaUAigue, dont 
les ancrages pr&édents ont été sui
vis ici acee tant d'intérêt. 

(Mataguerre ouvrit en forme de .boules de 
loto ses yeux éteints de grondin cuiA). 

— Pas de Politique ? Un journaliste !... A 
quelle quenouille fliez-vous, alors ? pour me 
servir d'une expression de nia graiid'mère. 

— Je me ooTJtente du. mainte .éclieveau des 
idées- fiônéreJe». 

— Générales. T)ans quelle a r m e ? 
— Que vous êtes dono spirituel. Mata-

guerre !... Générales en Art, en littérature, 
en science, en philosoph ie, voire même en 
socialogie ! A cliacun sa fonction. C'est la 
loi de la division du trava.U. Les vaches sont 
ainsi bien gardées. ' 

i, — Pardon, qu'est-ce qucïvc'est que ça, la 
sociologie ? 

— Je vous l'apprendrai un autre jour, ca
pitaine. Présentement, je suis énormément 
pressé. 

— lien, bon. EcrcvaiMei- a votre aise. Je 
vais occuper me» loisirs a i dévisager ]es pas
sants. Je souhaite pour r tusmeur de la 
France d'aperoevoir quelq ues patriotes en 
colère et en deuiL Tiens, t n voici un. D'eu 
merci ! Dans cette Victoria* Il est nsassMOe» 
lique. 

— Oui, mais c'est Monsieur Camille Elam-
mariun. 

— Qu'importe !.. . En voici un-autre. 11 des
cend de Mtudeleine-Bastille, ot il exprime vi
siblement un état d'aine très s ombre. 

—Oui, mi»is c'est leprofeseuri'detchnikoff, 
de l'Institut Pasteur. 

—Par la messe ! J'ai plus de chance que 
je no pensais. Voyez donc ce bi'ai'i jouvon-
ccau chevelu qui entre a la tavttïyf. Il est 
Jugubre ! 

— Oui, mais c'est ,1e poète MiiriuLy-d'Al-
." bret. v 

Qy'nnl t» que ceia peut me faire, qt il 

— Loin, préteno^ez-voust? La porte ùcélé, 
mon cher. 

— Bailleur 1 , ' 
— liésirez-vous fixes- une*fo*slpour" tuiles 

dans votre esprit béotien une conception 
géographique du m_on\de, une conception 
aussi indispensable au i>rogrfes de t'huisanité 
que l'imprimerie, la vapeur, l'élecLiclé, le 
machinisme et quœdojrn «liai? 

— Soit. 
— Bu ce cas, examinez la 'table où'nous 

buvons. Elle a un mètre de lajrgcur ,n'est-ce 
pas ? Placez au centre ce bock irntiirntHliT 
Ce sera le soleil. Autour du soleil, disposez 
dans leur ordre progressif de distance, — en 
pièces de cinquante centimes, de un franc 
et de cent sous, — toutes 'es unités compo
santes du système. Voiai Mercure, Venus, 
la Terre, Mare, le» Astéisoïd*», J*.i piler, Sa
turne, unamia et Neptune. L'ensemble de-
notre province solaire et pianélaire, comètes 
incluses, est contenu dont, un cercle de trois 
pieds ; c'est entendu, lih bien, si nous appli
quons les mêmes proportions aux autres 
provinces eofaires (ie la Création, voulez 
vous savoir où nous pourrons retreontrer 
maintenant la plus rapprochée, celle qu'on 
airpelleAlpha da Centaure, par exemple ? 
Nous devrons franchir dans 1 éthev un gouf--
fre de deux cent et quelques kilomètres, ca
pitaine ! Il appert de la que le soie*! ie plus 
voisin de celui qui a l'honneur de votas servir 
de chandelle, se buuve à cinquante-ou dn-
ipi.uite cinq lieue» d'ici, sous-la forme d'un-
second bock, au, centre d'une seconde table, 
dams une seeotxie taverne Ziuimer, à Lille ! 
Nos planètes autour du roi Soleil ? Mais c'r&t 
Charentou. Asnièrns^Saint-Denis et Versail
les autour da Paris 1 Quel éclat de rire pour* 
les maires des aatroeoguas de la Renaisse 

TRAHISON D'AMOUR 
fera pleur* 
titement. 

et sourire alterna-

intéressera d'un bout à l'autre. 

maison nmwn 
u . . . L'amour peut' tuer ceux 

qu'il tour lu-, ceux qu'il n.tteint sur
tout pour la première fo.is : les jeu
nes, les croyants. Quand il ne tue 
point, il amee qu'il fait J/ien souf
frir. » 

Telle est lai conclusion'-de 

TRAHISftN D'AMOUS 

soit |K«'-te, Marias-et <il'Aibret, alil e s t . l x u . . et quelle jaunisse pour l'infortuné Camille 
patriote ? , Flammarion qui a 'passé toute une o-

Noua n'eûmes pas Hp temps rTinfrodi«re> : glorieuse & enseignerle» astma ans classes 
une enplicatiofi dont démangea i t so l r e lon
gue. M i1 : e-ire s-l'i.-i t subitement evé «SB 
manif. datai une satisfaction trépignante. 
i - ĥ 1 cette fois. fs> tnfréorvrmitPftva) \0fi 
p^yeitHtam, Bravo ' httMo! \ 

— • <jne vi>us pieini-ii de si iaeelHef ' -
(SA B do«J0 i-n sp.-itui.î riiiliqn.i un iko.:s.nit' 

dirigeantes, y compris le» indic L 
pondants <l<i •< Matifi » : Quand .. 
de Cherbourg n'oalt pas r c - mnu n 

ne Véfttrs dans lei buéea il<* PAt. 

-
ryf'hui a oe.'ui 

- - K-V' - s ! Ce MouHfeur! A pied, m r le 
t,-.-,!!,,..• Il e.>t liaî.'j..,(ae, celui U '. ii; "è. tlu 
bntvo! •• * •i '- ' ' •' ' ' ' ' i r l. ftet. salueraient les jardina 

— i hoC m.Tis e'est Ssasnsieur Moutaet-SuUy. - tnme les lion-
. ^ _ no, la Comédie-Française? ti.'re- dn mm de habité, 

— D'au voudnez-v-ouï» «p.i'i' f q t ? ' Matwruerre se redressa, pivrué au vif. 
— F.h ! du Diable .s'il le Tent Point ne ' lertez-vou» d"avei ' . : te .1 Pa-

O O i> O O 
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L a J o u r n ô e d'Hier 
L'insurrection s étend sur tous les points 

de l'empire russe. - La i mobilisation est im
possible — A Varsovie, i soixante deux mai
sons ont été incendiées. - - Un officier a été 
brûlé vif, par la foule, (H ns un wagon ar-
rosé de pétrole. - A Od> ;ssa, la situation 
reste grave. — Les inform; itions sur le sort 
du cuirassé « Potemkine », . sont contradic
toires. 

—o— 
M. Bouvier a eu une nouvelle entrevue 

avec l'ambassadeur dAllemagne, au sujet 
du Maroc. 

A Arlon, une femme a été brûl. ^e vive, avec 
•es trois enfants, par suite d'ut te explosion 
de pétrole. 

A Noyelles-Godault, un ouvrier mineur a 
été tué. dans sa maison, par la fouc/re. 

Vénus, déesse d^M'Amour 
Nous étlona entré à la Taverne paur*/,efér 

mieiques nuli-s rapides »w le sous.niainxtra-
Atiomiel. Le capitaine en retraite •Ma.fa-
guerre daigna quitter sa place et transpiA -
ter «on book à côté cl a 

— Savac-Voaev, nous anaoBa}a-t4L que j'ai^ 
liai par découvrir la criifwlngjhn de ma l'a-

•tr-e '•. <^'.t- ans<-i, a eoatutne •:.- piciidre des 

— Tmnl heo-i ' \ . t -

• 

les ii.u -. .'• voe pâ
mai informés, même journalistes, 

ne servent pas distinguer et Choisir entre une 
siAsrecbauàièic de votre érûn*• d'ivoir.» ro«is ' n/-btsVnj.se. une comète, une constellation, 
si M. CaarfU* Flammarion est ruélaUcolIqaM, , " ] " - -toile, une p! uvèle et un balWi 
si le DTofeLseur Metchrukofr est somlir*», si : soyez a-s.sez finaud p-mr imiter Ct.nnart. 
fce poète Mariu» d'Albret est iugub. ' ' . -i aW- 1 — <"> .rui veut dire ? 
Mounet-^illv est trafriqne. la farrt« r.'tVi esr I —TaJtee* v.nvs prudemment ! 
pas», du moms j«our le quart d'heire. A ce t ~ J e r n e t n i s - l>uis«nje voua me garantia-
lansquenejt couronné qu'on . ' m - ; v * 2 <?_ 

m'en eli.iut. ï."important est qu'il s< ut U-;m.-
que. T! f. » idrnée rt il pleure à la fois, j e v<^us 
dis. Et f-'t t̂ beau ; 

— Il fcT^iiiAoe, eiC effet, car il e >t,l>ien 
marri. 

— VO«IB en convenez. 
— Pardoin. mon capitaifV. je suis d'r'S Ole Ce 

jeler un vfc«rre d'eau fraipp«.'e sur l'entLou-

me-Deux. La préoecv 
n'entre p-ns p .u r la 
coudre dan» le puits t 
tre âmes. 

— Ah bnh ! 
Je puis même vous révéler tout -ie «uite 

1 '.M'en..>v -ie 
ntenance d'un dé k 
ébreux de leurs qua-

rk «-'est finaud. 
— Vous (aitea bien, car Monsieur Flamm/i-

ri.x n est httm dajr pour i rient de 
ses : ! ; 

lion, '- ' P odigedeCberbourffî Mais.malneo-

d'ailler. ' r i convetil oonel i 

nome vulaarisateur a contracté ces jours-ci 
une mine M f"' <•'•• i rde oloclies. 

— Et les autres ? 
— Ce sera pour des entretiens ultérieurs. 

Vous venez bien assez souvent a la "over-
ne, que diantre '. 

— Trop, à votre avis, peut-être? Kxpli-
quez-vous sur ce point, moidaeu ! 

— O h ! capitaine, VUMS exagérer... Je ne. 
suis pas antimilitariste : je me targue me>n« 
d'être aussi cocardier que Déroulède, quoi
que d'une autre manière, qui est la br-rtne. 
Ne prenez donc pas la mouche si gratuite
ment, et rappelez-vous que nos rapports sont 
établis sur cette convention expresse qme 
nous pourrons tout nous dire sans qi. il 
puisse s'ensuivre le moindre duel. 

—C'est vrai. J'abaisse l'é.pée et j'écotifc?. 
•— Capitaine, avez-vousentendu parler «te 

Vénus ? 
— Celle des «'Avariés» ou celle de Milo. 

Je suis vierge de la pi entière. Qoaoé 6, la se -
conde, je sais bien quelle existe au Louvre:. 
Une petite cousine, au jour de l'an, m'en a. 
offert une soi-disant réproduction. Mais 
comme on avait oublié de lui mettre des» 
bras, je l'ai fourré dans la lunelte des cabi-

vnets d'aisance. 
— Vous n'y êtes point. Je parle en ce D I I H 

ment de la planète Vénus. 
— Ah ! vous faites allusion à cette histoire 

de Cherbourg que j'ai lue dans la « Patrie »'.' 
— Cest cela 
— Eh bien oui, je la connais, celte planète 

Vénus, et je persiste à croire que «'est un 
ballon lumineux sûr lequel les Anglais vien
nent photographier les détails ùe nc t re pare-. 
mier port de guerre. 

— Insensé!... Si (iamille Flammarfion était 
là, savez-voua ce qu'il vousi répondrait <Uu*s 

. sa méianooiie? ' • \ 
r- Non. '»% 
— Depuis la formatlion de nofre-lr c-iide, " 

tou'e Tannée, iiivauriairtement, à (teî  iiiteir-
Vailes régulieiis, Vénus -se lève tantôlt avant 
le solejd a l'orient, et tantôt se evuebe arf-rès 
lui à l'oceKieTit. T>e soirte que depuis les An
thropoïdes, les Troglodytes, les Uropliens, 
les Chinois, les Indoust, les Perses, les; Grecs, 
les Romains, les Barbares, plus •*• E-uro-
péen» du moyen-ajîe jusqu'à nos jaors , t r u s 

mille ?. . Oui, il y a une tour Matagueme i! les hommes de la terre, SPIÏS except/nr:-. o-nt 
aux environs de Coinmos, et m e s parents [.assisté au lever et au coucher periiodiejne-de 

.descendent... i-..oe1tepianè1e. Elle a été. eileeyi et e i lcs iTa 
— De celle i.Tur? Par l'escalier, :->80iner.J;rjlliis coninue que le loup blanc. Une quais-

Bourte. i i-iiité énorme de sectateurs, dorrt fas Guobres^ 
— Mauvais plaisant... M-ais j infère jievv-îQi^. l'ont adonee-oom-me une divinité'. eteHe pert^ 

t re stng»,flje. que mes ancêtres ne vous.itité-' 

on pr.ur laquelle notre brillant aatro» ! farl n-.r. 'ibr-^ix. • 

paau,. 
— Je me moque à peu près 'des-ir.se)osv'-

capitaine : juge./; un peu de ceux des antr< e f 
.commedi.sait mon ami Armand Silve»tre.i ' 

' — Vous prenez la plume, Cest pour ur .» 
lehronique. prolxiblemenl ? j . t 

— Pour ptanistiii. 

gue souverriiT du séminaire. 
— Or, au vingtième si cale, tn Qieràxajrgj 

— une ville de navigateui-s '.— non sci"te-
ment les Cherbourgeois ont éU> stupéfaits de 
son apparilion dans leur ciel, mais 'e cem-

—Ali 1 jaspera, du moins, que vous aBe.r. j mandant du vaisseau le « Château-Renard >r 
fulminer contre la frivolité de ces Parisiens, 
qui s amusent et rient au grand soleil de 
juin à l'instar d<*s mouelies devant la par te 
d'une éetBie. C'est honteux, apr<-s les rtm-
veiles de la presse. Regardez-les: îona plis
ser tous en fête, l'ai envie de siffler, sur tua 
parole! 

— Je me réjouis de toutes lesçjoies des PU-
risiens, moi ! 

— Pourtant la patrie ei reçu un lio>»ion, 
Pasques-Dieu. Et l'empereur Guillaume tieoit 
la corde ! 

— Je ne cultive pas publiqjiemejjt la j£$S~ 
tique ©aurante^paaitains^.-'' 

nême le -nom de la déesse de,Kamour ) tjiée , 
le 1 écume de la mer océane.. î .-d e 

• L Couronne boréale, le Cy-
«ne, e tc . . " -
; ~ 11 i n du Cytîne. O se I 
•un des soist^» ! • • m • • i--rre, 
•ce -.soleil pla ^e enoor* i soixante neuf txil-

i liotas do S t . tnètres. >-,-n rayon 1 
- emploie ecta . Vis a nous pïurvsmrr : celui de 
l Véurus n'exige <p*s » quêlqxtes minutes. » 

. quoi eu. -.ire 1 liie caoïèlV ,le sphinx de 
i aie.-bourg. g é n i e * ? Mais une rfcineU» prend 

q u t u e e n sa râpa*ocbant du soieit '• et. dans 
' ce cas. la <| i.-.n.- du sphinx non sevjlemsfil 
J etrt pu défriser -» os moastacbes, mai.s ba-
j layer toute La ii-riV COtnroe un plumeau dé-
i me>6urv;-. Cest ainsi que la jument de Gai -'.i.'i-

tua ?n s ' « euHMcluteit », le long de sa route, 
truiis'-ï-nt.N la BeauKt s>-<vcstre en une eain-
pagne «ans ».\rbre6«t s ans frelons. 

ffaj (m ,,.x isible^ Uïut œla J s'dcria Mata-
guerre inquiet. 

— Silence donx. *• cafsHains ! Permettez-moi, 
i par sràee, d'acb* v t ' r *"*«• SnsJsiBjcIlitm, tfm 

est Mutât insuffism a t e > ' . . . . 
t — Diav.il I Por. Ttant en , matière ue 
I Théorie ! . . . 
t —Chut ! 

1 S<>;t) j e m e taj^-, rjeracheî, mais c'est 
j bien pour ne pas cesser 'l'^^'*" linau.]. 
I Nous abandonnâmes a t sritôt l'ironie ven-
J geresse et primes un visa.. I e solennel, mais 

bienveillant. 
i — Capitaine, je me soin " i c ' ^ s <l!ie v o u s 

V-vous flattez ooturtamxaenl d'i ^^• ' - connu le 
•* général Changamier, le quel i va. t « lhabi-
• tu.ie de vaincre ». 

— il m'aima:!. 
— J'en suis sûr. Bref, moi, ^-.Vuf vous 

imiter, je me flatte d'avoir connu, >vn a"1-1'6 

général il'mie autre milice peu oru\n-*" e-
,- — 11 s'appelait ? 

— Benoit" MaJon. 
— Où ai-je donc vu ce aom-l i ? QU'e- u " c * 

qu'il i-onTmanilait ? \ 
— Un corps d a tmée socialiste. Lui\ai> v»i 

avait l'habitude de- vaincre... Oui. les ciifi *~ 
enttés ap (a Science; les forteresses'de l'itijus- ' 
tioe et de^ l'erreur, lies capiiales de la \>en-* | . 
sée. 1) rêvait une hsintansté adulte et toftWe- Kjél iX' , a vigilance des républica 
puissfwile qui gsjsrsuisall le soleiL, la 'lleiïre 
et les autres planèo-s à tous ses besoin.w, 
comme Changamier urre centair.-e de t e n u e 
arabes autour d'un rovUlon-d'Abcv-el-Katterj^ q U ( . c e q u - , , , >.ut dét 

" — l ' e s t é ! • . \ ; j Tant bien q ^ (
m J « , , . 

— t n soir que n nus causions V u s les /v,»o;.xi..rY,.>n» nos. e*. da. 
deux, rue des Martyits, il me disait : «.• P™3 

l'avance, pins je me rends compte OA1» i e 

socialisme-intégrai ne cioîlia que patraA.'***2 

ment à la conriaissan.'e cosmologique ia**" 
^grale. Tant que nous icïiorerons oe que so» >' — Ah ! ah ! vous réveillez en'ymoi urj^'a>«; une planète et un système solaire dans leuv 

a été invité, par une autorit/i compétente, 
ù observer le mystérieux phfiiomène dans 
une croisière! C'est exactement aussi naïf 
da'J.s l'espèce, que si le prtfeUïent L i.Det 
ava^t prié le ministre Pelletan ou Thomson 
d'expédier l'amiral Fournier à la recherche 
du continent possible des Etats-Unis. Non, 
vraimei4, on ne découvre -pas l'Amérique 
après Christophe Colomb, ni Vénus après 
les Chinois, les Guèbres et « tutti quanti » !... 
Capitaine, la France intellectuelle se sent 
déshonorée I 

— Oh I oh ! U fataj jious^fejacaiaerJôfitetjsi un facteur plus important que le pr ix du blé, 
. . loi&,jquez jVéqjura » / «]sj»t Jajs^u^hc^défln»|jye^Barj oui ^ou sor,non, 

du problème de l'immortalité personnelle de 
l'aine. La morale, e» tant que principe, n"en 
dépend' peut être pas_ ; mais la méthode et 
les procédés du socialisme changeront sin
gulièrement, selon que la vie de l'individu 
humain sens soumise à une seule incarna
tion leirestre suivie de néant, ou à une série 
d'incarnations successives dans oe bas 
monde ou dans des habitats progressistes 
quelconques. Je soutiens contre Bûchner 
d'un côté et contre le Pape de l'autre que la 
question n'est nullement et décisivement 
tranchée. 11 y a cies phénomènes animiques 
et télépathiques bien troublants ! Je forme 
dnfin des vœux ardents pour qu'une nou
velle Ecole philosophique, qui ne sera ni le 
Matérialisme ailemaind ,m le Sipirrtuausme 
universitaire français, ni le Positivisme 
d'Audi]-le Comte ni l'Occultisme panaché de 
toutes les nations, nous apporte une lumière 
éclatante sur la destinée immédiate de l'hom
me et de la femme planétaires. 11 y en a pour 
quelques lunes, m'objecterez-vous ? C'est 
probable, mais je dis Amen tout de même !» 

—. Je ne comprends goutte à ce discours, 
fit Mataguoiie SB haussant les épaules. 

— Je le redoutais un peu, capitaine. 
Hélas ! c'est cep.inl.int cela, c'est a cause de 
cette igivoranee des valeurs, des rapports et 

fications positives d-e notre milieu 
solaire procréateur, que la Théocratie ro
maine a pu nous imposer son joug funesle. 
Soyez-en persuadé. C'est à cause de cette 
Ignorance également, si bien marquée par 
(incident ridi.-uJo ue Cherbourg, que Moo-
•isjur Camille Flammarion passe en Victoria 
sur le boulevard, avec des yeux cernés de 
noir et de jaune, SJBSJBJSM on saga dégoqté 

Matagucrre se leva une dernière fois pour 
prendre congé. 

— Je préfère, d.VLara-t il non sans hu-
meur, en ire ei a anglais ; c'est 

\ vôtre gmse : Je m'attendais bien a ce 
que s'il n'en restait qu'un, v.ius tu 
hiMè ! 

— - lit voilà h , n v e v n , j S 

sors ? • 
" — Pourquoi 

— î-a chronique sur Metchnikofl 
a lugubre et su'- \t 

j , " ;uc sera aussi déséquilibrés et au -
:.'e ? 

— Je vous préviens d'avance, cher ami, 
que je ne les lirai p is . 

— Capitaine, vous serez un im! 

UUANIEUX. -

LIBRES pROPOS 
Une b i en m a i g r e Sat isfact ion 

î.a Dcit'che et ses unis .sont enthousias
mes passs <iue la. Chambre n'a pas terminé, 
dans sa dej-,^mc séance d- Vendredi l'exa
men de la loi de Séparation. 

-Votre confrère lillois considère presque 
casasse une grosse rictoire, pt.ur l Esrhse et 
p.>ur ton paru, que la suite de !a discossioB 

L S il est siAolsS dar.s 
l'expressiin de sa joie, cest que, vraiment, 
il se contente de peu. 

Il roavieat, en efftt. de remarquer que M. 
r,mu<,c»u. — qui avait dabord demandé le 

i ndi, — avait été battu à une assez 
forte ma.oritc. malgré les manœuvres scan
daleuses des députés de la droite. — manœu-

ncées à la tribune par notre ami 
Breton et qui tendaient à prolonger, au-delà 
de toute mesure, le dépouillement d un scru
tin, certains députés hostiles a la Séparation 
ayant voté jusqu'à vinirt fois, chacun, dans un 
çens divers, afin de provoquer un fastidieux 
pointage. 

Si le renvoi a été ordonne, <r\-st à l'esprit 
conciliateur. —• peut-être a l'ironie —• <le 
Briand que la droite en est redevable. 

Après le vote <ur ta "motion obstructionniste 
dp M CroV..o.r.1,i. la discussioa pouvait con
tinuer, puisque la fauche avait nettement 
manifesté son intention dén finir. 

Mais à quoi bon, s'e-t dit l'infatigable rap
pel leur, à quoi bon terminer le vote d'une loi 
aussi importante dans l'atmosphère surchauf
fée d'une s-'ance nocturne! de juillet. Nous 
avons assez patienté pour patienter encore. 
Et puisque le résultat est acquis, pourquoi 
n'accorderions-nous pas quarante-huit heures 
aux cléricaux pour essayer leurs dents bran
lantes sur- le mors solidement trempé que 
nous avons forg-é à leur intention ! 

Et Briand. ironique ou conciliant — choi
sissez MM. les cléricaux, — a demandé lui-
même la remise à lundi c parce qu'il impor
tait que cette discussion si laborieuse s'ache-
v.'tt dans le calme et avec dignité. » 

Nous ne voyons pas comment les défen
seurs des prérogatives surannées de l'Eglise 
peuvent trouver, là. matière à feux de ioie. — 
à moins qu'ils ne considèrent que Briand, 
frôlé de l'aile par la divine colombe, ait voulu 
.«titrer dans le jeu. point malin pourtant, de 
1'ruro.orable M. Grousseau ! 

Car^rnfin. si elle subit un retard de quel
ques heures, la Séparation sera tout de même 
votée. C'est inévitable. Alors OÙ est le sjuccès 
clérical 

Ah ! si l'on nous parlait des modifications 
introduites dans le projet primitif, notre rai
sonnement ne serait peut-être pas le même et, 
volontiers, nous concéderions aux hommes de 
^'Eglise nue. trop souvent, ils ont trouvé en 
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pas quelle place i, -j_ 
in de l'Univers, ->j^ 
ace de cet Uni- ', ,v 

origine, leurs développe m en ts et leurs fins ; \ 
tant que nous ne saurons pa* 
exacte nous occupons au sein 
ni d'où provient la substance 
vers... Soyons plus modesies : tant que nous 
ne pressentirons pas, non par sentiment 
mais après expérience et induction, quelte 
est au moins la forme seconde de l'évolution 
éternelle, il nous sera impossible d'asseoir* 
toute la société terrestre sui • des bases iné
branlables de liberté, d'égalité, de fraternité, 
d'idéalité pratique et d'activil-S triomphante. 
On a beau, chez nous, deCoîigner le ciel, 
parce qu'il a été accaparé t rop tôt, trop vite 
et trop complètement par ITlgliMe, je reste 
convaincu que la véritable -science sociale 
doit commencer par l 'astronomie accompa
gnée d'une cosmogonie ratio-twelle. Il y a 

(fai^-l3 question n'est pas là. présentement. 
Ce qui i'-*vporte dans l'œuvre de législation, a 
dit Rousscu'V. c e , î t m o i n s « ««'il faut établir 

-ut détruire. 
toutes choses 

équitaWement pos "«• «? is i ensemble, — plu
tôt bien que mal, la -Chambre a prononcé le 
divorce entre l'Etat et i Eglise. 

C'est le seul point que ."•oiis veuillons rete
nir du long- débat n,ui sera clôturé demain. 
Quant au reste l'avenir y, pourv""0""»- L a ""«"e 
passe, l'esprit demeure. • 

STAUVE-KVAUSY. » 

\ ECHUS ET NOUVELLES 
JP.BIIF.S DE L/* MVVAJ.ITE 

*Cost à tort qu'on a dirces jours derniers que 
Gi-anvillo avait eu, la pi •"mière, 1 idée de planter 
un arbre de la mutualité , , „ , . „ , . _ 

L'idée de symboliser ainsi ' a Tr". ,'"a» ,'1
 e s ,1 d'fi-

«oyons-nous, à M. Peillon, u'"*8 '^"?..?,, l i f t 
dêration des sociétés de secoure T ^ . ^ L ,2. » 
LoJre. Toujours est-il que le prem>. '^ilfo^t sir 
mutualité fut placé dans ce dépai U?™n.,,-,^I 
son initiative et sous sa présidence. IX ,, Af„ \7,, 
ont été plantés dans le département de i. l'ii» 
ont, étP- plantés dans le: département de -ÎUJJ 
grès de l'Union des sociétés de secours mu ̂ ™"**» 
du département, l'autre^ la gs mai dernier, - * 
PontBiie..VeyJa_. ' -

Si les dépêches qu 'on nous t r ansmet 
au sujet des événements d 'Odessa sont 
contradictoires dans leurs détails, elles 
sont u n a n i m e s à constater-, q u a n t a u 
fond, que la situation est la p l u s grave 
qu 'en puisse imaginer . H semble bien 
que la révolte de l 'équipage du Kniaz-
l'iitri,tl;tne a été so igneusement organi
sée, car Us m u t i n s étaient cer ta inement 
d'accord avec les révolut ionnai res q u i 
opéraient dans la ville. Depuis des muis, 
on a dit que les équipages de la flotte 
da la m T Nuire sorti mécontents et prê ts 
i se révolter, si bien que l'on peut croire 
qu'il s'agit ici d 'un complot s avammen t 
ourdi et que tout a été n u s eu osarre 
pour provoquer un incident d'un tel ca
ractère t ragique qu'il détermine u n e ra-

•u.-r.il•; du m o u v e m e n t révolu
t ionnaire dans tout rempli-.;. 

D n--. faut pas -<• dissimuler , en effet, 
q u e l'affaire du fCniaz-Potemkine mar
que, une phase nouvelle de Ja révolution 
qui d.-puis un an se développe méthodi
quement d a n s l 'empire russe . L'entrée 
en lice contre les autori tés établies .tes 
forces régulières de la mar ine et de l'ar
mée était escomptée depuis longtemps, 
car ce n'est que par u n accord avec eea 
forces régul ières que la révolution a des 

de t r iompher . Ce qui se passe 
i . i.l ---.i .lep>uis- trois jours nous édifie 
sur .-•• qui s., pasjsera un peu partout 
quand l 'a rmée va incue ren t re ra de Mand-
ebourie, quand les 800.000 à 400.000 
h o m m e s de Liniévitch, épuisés, excé-dés, 
exaspérés et humi l iés ren t re ron t dans 
leurs forera et qu ' i l s t rouveront l'inté
r ieur .le l 'empire en pleine agitation et 
en pleine anarchie . IJi sera l 'heure vrai
men t cri t ique pour le t sa r i sme. 

La censu re de Pé t e r sbou r? fait des ef
forts dese = p.-r.'-s pour empêche r les nou-

POcfestsa de pa rven i r au public . 
I! e-t rig ni interdit aux jour
naux .l'en faire a u c u n e ment ion. Lès té
l ég rammes sont interceptés. L ' immense 
majorité i'- la nation russe ignore encore 

ail très vaguement que des trou
bles nouveaux ont éclaté s u r la nier Noi
re. Pour tant , il est certain, il est mani-
feste que les événements d'Odessa ont 
.i.-s à présent leur eonlre-enup. La mo

de Linau. que nous annonc ions 
mutin rie de Revel et celle de 

C.ron=ta.lt. sur lesquelles la censure a 
fait le silence, semblent établir entière
ment l 'entente entre. les différents grou
pements révolut ionnaires de la mar ine 

i prouver q u e le signal donné 
en mer Noire a été entendu, sera en
tendu demain , fin signala, à Samara . 
une agitation profonde dans l 'armée, et 
des proclamations révolut ionnaires dU 
tr ibuées —- chose inouïe — par les offi
ciers ii leurs hommes . 

On s'attend, lorsque tout* la véri té se
ra connue, à une secousse violente qui 
r emuera l 'armée du haut en bas, et qui 
peut-être y dé terminera enfin la grande 
déch i ru re l ibératrice. 

Varsovie en flammes 
INSURRECTION GENERALE 

La situation ne cesse pas de demeurer fort 
critique ;i Ode 

Elle ne l'est pas moins au nord et à l'ouest 
de l'empire. La contagion révolutionnaire 
s'est propagée avec une extraordinaire rapi
dité. 

En vingt-quatre heures, les événements 
se sont précipités. 

A Pétersbourg même- de violents désor
dres ^e <..nt produits à l'occasion de l'enrô
lement des réservistes mobilisés — et l'on 
a dû abandonner l'opération. 

Les environs de la capitale ne sont pas 
moins aaités : à Koipino, une fabrique d'ar
mes a été pillée. 

A Liban. ;\ Cromsta.lt. l'émeute s'est déve
loppée, ainsi que nous t'avions fait prévoir. 
Des défections se sont produites dans les 
rangs de l'armée de terre elle-même, et des 
combats se sont livrés entre de* soldats ré-
voliés et tes troupes restées lith'-les. 

A Koursk. des troubles inattendus se sont 
également produits. En Pologne, l'émeute 
gronde sur "tous les points ot la seule énu-
mératicm des Incident:; de la journée d'hier 
serait interminable. 

L'assassinat du chef de la gendarmerie 
de Bessarabie; les attentats contra le che
min de fer, les grèves n'effacent devant la 
nouvelle suivante que nous transmet, cet 
après-midi, l'agence Fournier : 

D'APRES UN TELEGRAMME PRIVE 
REÇU DE LODZ.VARSOVTE EST EN PLEI
NE REVOLUTION. ON A »ICENDIE 62 
MAISONS. 

Mais revenons aux événements . dont 
Odessa est le théâlre. 

L'Emeute d'Odessa 
Le--sort du cuirassé « Potemkine ». — Nou

velles contradictoires. 

Hier soir le bruit courait qu'à, l'arivêe de 
l'escadre de la mer Noire en vue d'Odessa 
pour réprimer la rébellion du Kniaz-Potem-
l;i"c et aider à rétablir l'ordre dans la ville, 
les révoltés s'étaient rendus sans tirer un 
cou pde canon. Cette nouvelle télégraphiée 
a New-York par le consul des Etats-Unis et 

Afail, qui semblait indiquer, au contraire 
la jonction du hniaz-Potemkme avec des oui-
rassés de l'escadre le Georgii~Pohiedono*t-
ZP{, dont les matelots auraient fait les offi
ciers prisonniers. Et les deux navires, s'il 
fallait en croire cette dépêche sensationnelle 
tenaient le reste de l'escadre, la rade et la 
ville sous la meiace de leurs canons. 

« I^a mutinerie du kniaz'Potemkine a prit 
fin dans l'après-midi du 30. Aussitôt après 
l'arivêe des navires de guerre venus de Se» 
bastapol et commandés par le contre-amiral 
Krieger, l'équipage révolté s'est rendu im-
médiatement, saua avoir esquissa la moin
dre résistance. 

• Neuf «l<s trente officiers du K'niaz-Po-
temkine ont été rendus vivants et bien por-

La division du contre-amiral Krieger 
» trée au port vers deux heures de l'a

près-midi; elle comprenais six grands na
vires qu'on croit être Je Tri-Sviatétalia, la 
Dvenartsat-Apostotov, le Gcorgti-Pobiedo-
noslzet, le liuslislov, le Sino-fje et le hasa'is* 

t d'abord, l'équipage ca révolte de-
ipi.i-; l.i une amnistie. Mais lorsque les cinq 

. ^ se rapprochèrent et pointèrent 
gros canons sur le Kniaz-Patemkine eu 

vue diin feu concentré, les mutins abaissè-
ir pavillon rouge et se rendirent sans 

tuer un seul coup de feu. Ils furent aussitôt 
transbordés et répartis parmi les autres nae 

is,...-i. Les navires -«> sont au-
- en haute mer à l'exception 

d'un seul cuirassé demeuré en rade. 

Cette manoeuvre peut être expliquée par 
l'ignorance où l'amiral Krieger se trouvait 
de l'état des choses à Odessa, et par le désir 
de rompre tout contact avec la ville, jusque, 

itiou ait pu être éclaircia •>. 
\ O K I comment, de son co/è. la Dailij Mail 

dans une première dépêche les évo-
tutions respectives du Krua:-Potemh>ne es 
de l'escadre à son arrivée : 

.. A l'aube, cinq cuirassés arrivent en vus 
de la pointe Langeron : le nniuî-f'otemkias 
s'avance k leur rencontre. 

A la surprise de tous, les cinq cuirassés 
rebroussent chemin et disparaissent. A mi
di 35, ils .reparaissent en ligne, suivis da 
trois torpilleurs et de trois eontre-toreUtentr-*: 
ie l\ iiiaz-J'ulemkiste -/avance (de .nouveau 
vers les vaisseaux, en faisant en mémo 
temps de nutnbrvux signaux dont i( *Mnt 

odaut de comprendre la sigoi. 
«iouoon 

Ne recevant probablement pas de réponse, 
favorable, le fitiiai-Potemfttne prit des dis-

ns de combat, tandis que l'escadre det 
Sébastopol, la flottille de torpilleurs toujours 
en airièi-e, évoluait sur uiie'ligne d'uu mille 
de long. Tous les canons du A ntai-Polen»*»; 
ne étaient p-intés sur les cinq cuirassés ; la 
pont du navire rebelle était complètement 
désert, à l'exception d'un marin qui arrosait 
le pont en prévision du feu de l'adversaire. 

Le Kniez-PoUmlxine et l'escadre échangè
rent de nouveau des signaux que personna 
ne comprit a terre ; l'escAdre se dirigeait len
tement vers la baie, tandis que leÂnios-
Polemfcine gagnait la haute mer. 

Révolte de Marins 
EMEUTES ET GREVES GENERALES 
Londres, 1er juillet. — Ou télégraphia de 

Pétersbourg que la situation est très grava 
à Cronstaùt. Quatre officiers auraient été 
tués par les marins révoltés et quatre autres 
blessés. 

Les employés du port ont engagé le com
bat avec les cosaques. On dit même que les 
marins attaquent la troupe. 

A Libau, les émeutiers sont en ce moment 
dans les casernes, sous la garde des cossu 
ques et de l'infanterie armée de mitrailleu
ses. Deux cents d'entre eux ont gagna la 
forêt. 

Les dockers de Cronstadt se sont mis a s 
grève. Ils prolestent contre la mobilisation. 
Le chargement et le déchargement des na
vires sont complètement suspendus. 

Il est très probable que les dockers da 
Pétersbourg se joindront au mouvement. H 
est très prenable aussi que, vers la fin de la 
semaine, toutes les usines et fabriques te» 
ront grève. 

Les ateliers de construction <• New-York s, 
près de la station de Lubertsy, sur la ligna 
de Moscou à Kasan, ont suspendu les tra
vaux par suite de la grève. 

Une organisation militante, ayant adhéré, 
au comité révolntionnaire local, a lancé uns 
proclamation exposant son programme d'ac
tion. 

On télégraphie de Pétersbourg au « Tl« 
mes n que les ouvriers de la fabrique d'ar
mes da Koipino. près de la capitale, se son! 
révoltes et se sont emparés d'une grand* 
quantité d'armes. 

On prévoit que la grève générale éclatent 
ces jours-ci à Pétersbourg. 

De Vienne, on apprend ou» la grève gémV 
rr le a été déclarée à Kîchineff. 

Le gém-r-sl Gemcluck. chef de la gendarW 
merie de Bessarabie. & été trouvé assassinat' 
dans sa maison, à KichineB. 

Un officier brûlé vif 
Une scène de lynchage à Koursk. "tfst 

officier assassin, assailli et lapidé par 
la foule". — Ratf dans un 

wagon pétrole. 
Koursk, 1er juillet. — Hier soir, a la gaffi 

de Koursk, tin officier qui se trouvait dan-aJ 
le train arrivant de Kief, ordonna l'arresta
tion de plusieurs soldats. L'un d'eux ayan t 
alors répondu insolemment, à l'officier oe< 
lui-ci tiia son sabre et le tua. 

La foule qui s'était réunie pendant es 
temps, se précipita sur l'officier. CelutaS ' 
réussit à se réfugier dans son wagon d'an. 
assailli à coups de pierres, il tira plusieurs 
coups de revolver. 

On ne réussit qu'à grand'peine à faim 
échapper sa famille qui se trouvait avarî 

I 

\à.Londres, ca r le correspondant de la /Jot'«u_L_ La foule a r rosa ensuite le .wagon de j>é i 

ir.se
Diav.il
cep.inl.int
Cromsta.lt

